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      LORSQU'IL s’arrima à la station spatiale, une vibration à peine perceptible parcourut la membrure du Sirgan, le vaisseau-courrier de Mallory Sajean. Elle abandonna le cockpit et dévala l’étroite coursive traversant son navire pour se rendre au sas. Aussitôt la pression d’air équilibrée, la porte s’ouvrit sur un véritable chaos.
    


    
      Les docks portaient les marques de récentes explosions. À moitié calcinés, des débris jonchaient le sol. Apparemment, un conteneur rempli de nourriture avait volé en éclat. Une âcre odeur de plastique fondu se mêlait à celle des aliments éparpillés. Un peu partout, des traînées noires maculaient les cloisons métalliques. L’intérieur de la station s’étalait en longueur de chaque côté, offrant le même spectacle sur des centaines de mètres. Avec une inquiétude croissante, Mallory nota l’absence de tout être vivant, alors qu’un tel lieu aurait dû grouiller de monde…
    


    
      — Génial ! s’exclama-t-elle. J’ai encore choisi le mauvais endroit !
    


    
      Elle tendait la main vers la commande du sas, quand un alien à la peau sombre et luisante surgit d’un couloir qu’elle aurait juré désert une seconde plus tôt. Pourvu d’un corps sphérique, il ressemblait à un têtard géant sans queue, une grosse boule dont les bras et les jambes formaient de longues tiges articulées. Des membres qui paraissaient presque trop fragiles pour supporter sa masse…
    


    
      En quelques foulées dans la faible pesanteur, il se précipita sur l’humaine et lui colla une arme sous le nez.
    


    
      — Vous ! Venez avec moi ! cracha-t-il à travers le boîtier traducteur fixé près de sa bouche.
    


    
      Il agita son grossier revolver pour indiquer qu’il fallait le prendre au sérieux.
    


    
      Mallory, dont ce n’était pas la première rencontre avec une créature armée et agressive, se contenta de l’étudier en détail. Renforçant l’apparence batracienne de l’alien, un visage disproportionné s’étalait sur son anatomie bulbeuse. Autrement dit, sa face était large d’un bon mètre et ses yeux jaune pâle grands comme des assiettes. Sous une paire d’évents nasaux monstrueux, une gueule de crapaud, tout aussi démesurée, complétait le tableau.
    


    
      Un maslik. Mallory s’en étonna : qu’est-ce qu’une espèce détestant la technologie pouvait faire dans une station spatiale ?
    


    
      Même s’il dominait l’humaine d’une trentaine de centimètres, elle paraissait plus solide que lui. Gainée dans une combinaison de vol noire, sa silhouette à la fois musclée et féminine dénotait la pratique assidue d’un sport de combat. Ses manches retroussées laissaient voir des tatouages qui recouvraient ses avant-bras et le dos de ses mains : un entrelacs de ronces sur fond de peau claire.
    


    
      — Obéissez, femelle terrienne ! insista l’extraterrestre belliqueux.
    


    
      Boîtier traducteur ou pas, le ton de la voix était méprisant. La colère s’inscrivit sur le visage encadré de cheveux noirs de la jeune femme. Les sourcils froncés, elle darda ses yeux sombres dans ceux de son agresseur :
    


    
      — Et si je…
    


    
      Le claquement sec d’un coup de feu l’interrompit. Devant elle, le maslik s’écroula. Mort. D’un côté du cadavre, un liquide vert débordait d’un trou de deux centimètres. De l’autre, la balle était ressortie en créant une ouverture dix fois plus large, par laquelle s’échappaient les viscères de l’alien.
    


    
      Mallory scruta rapidement la station d’un bout à l’autre. Elle aperçut une ombre se rapprochant du vaisseau. Une ombre avec un fusil. Sans savoir si elle n’allait pas être la prochaine victime du tireur, elle décida d’éviter le contact direct pour le moment. D’une tape sur le panneau de commande, elle déclencha la fermeture du sas. Un nouveau cycle d’équilibrage atmosphérique s’effectua, et elle put retourner à l’intérieur de son appareil. Remontant la coursive principale en direction du cockpit, elle lança :
    


    
      — Jazz ! Connecte-toi au réseau de la station. Une véritable bataille a dû se livrer ici et les survivants jouent à « tire d’abord pose des questions ensuite », mais il doit bien rester quelqu’un d’assez sensé pour nous expliquer ce qu’il se passe.
    


    
      Claire et harmonieuse, une voix masculine jaillit des haut-parleurs de bord :
    


    
      — Désolé, capitaine, je n’ai aucun accès. D’ailleurs, les griffes d’arrimage du dock sont verrouillées. Nous sommes coincés…
    


    
      Cerveau humain enchâssé dans les systèmes de gestion du navire, Jazz tenait les rôles de copilote et d’unité centrale. Il représentait une catégorie peu répandue : celle des « Intelligences Naturelles » ou IN, en opposition aux banales IA. Certes très rapides, ces dernières manquaient cruellement de flexibilité.
    


    
      Mallory ne perdit pas une seconde à se lamenter. Elle repartit en sens inverse et se rendit jusqu’à une cabine transformée en caisson de stase. Une fois devant, elle porta la main au bracelet en argent qu’elle avait au poignet gauche : son navcom.
    


    
      Projetée devant elle par cet appareil de communication, une série d’icônes lumineuses défila. Elle se concentra sur l’une d’elles : un ours en peluche. Sur la porte du caisson, une lampe témoin passa du rouge à l’orange clignotant. Sous peu, le troisième membre de l’équipage allait être opérationnel…
    


    
      Toujours réveiller Torg avant d’accoster, se reprocha Mallory. Je devrais le savoir depuis le temps !
    


    
      Cette escale s’annonçait vraiment mal. Elle regrettait sa décision : elle était attendue dans le système d’Aldébaran et une halte ne s’imposait même pas. En plus d’être sur le trajet, cette station devait sa renommée à la présence permanente de nombreuses espèces. Elle était aussi censée disposer d’excellentes commodités, grâce à un générateur plus puissant que ceux dont bénéficiaient habituellement ce genre d’endroits. La pilote rêvait de longs bains chauds et de massages pendant deux, peut-être trois jours, seulement interrompus par de bons repas. Pour avoir simplement voulu se changer un peu les idées et se détendre avant sa prochaine mission, elle se retrouvait en zone de guerre !
    


    
      Jazz se manifesta de nouveau :
    


    
      — Capitaine ? Un type armé d’un fusil et en uniforme frappe contre le sas du navire. Je pense qu’il souhaite nous parler.
    


    
      Le tireur, comprit Mallory. Puisqu’il était impossible de joindre quiconque, elle allait devoir faire avec cet individu.
    


    
      Sur le dock ravagé se trouvait un régulien. Humanoïde à la peau verte, il se distinguait des terriens par un orifice frémissant en guise d’appendice nasal. Quand l’écoutille s’ouvrit enfin, il recula brusquement.
    


    
      S’extirpant du sas, un colosse de deux mètres et demi se planta devant lui. Mal à l’aise, le régulien effectua un nouveau pas en arrière.
    


    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    
  





















































  

  

  

  

  

  


OEBPS/Images/freebies.png
IARBRE

AU BOUT DU

\\\

PHILIPPE MiRCUfic)






OEBPS/Images/cover.jpg
> . % & R
s L Pt T
. SN
& \
r{%@&?
B \ON

MALLORY SAJEAN 1.9





OEBPS/Images/page-titre.png
PHILIPPE MERCURIO

STATION
EN PERIL

NOGARTHA.FR





